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répandus qu'au moyen de tonneaux et de voitures. Lorsque le- nfin l'effet- des engrais. liquides que nous étudio ie
.ol est. détrempé; les pieds des. àhèvaux et lci roÙe 'des voi beaucoup suivant 'esþcdé ol ur lequel c'Ùila pdairi Si
tures eufoncent dans la terýre, ý brisent le gazon èt Ifotl un tort l s6l est ¿6înipact cifuþerùnéablebtroid eet effet estittòs fUibl;
considérable à la'prairie. Ccttmanière d'agir èonstitbe dond on «c peut ëmployer ces ntières fertilisahitsng'àý Ntes-peti es

mne pération des plus vicieuses:et des phis pro esXdiminuer doses et lorsque l'on vent ugmeuter "Ces diieréè; ellesifnt
lb rendement de lapraiie; à nioins que l'on n'attende les ge coucher les plantes avant d'avoir augmenté là végétation d'une
ldes de l'automne pour: raffermir le sol; mais alors la pririe naniê:e prèportionüée'à leur uanititè..Taùdis que, si la terre est
n'en a pias un bešon~aussi urgent que lorsq elle esten pleine légère et permîéble, une quautité donnée de ces engrais produit
végrétation. son.effet le plus élevé. Sur c terres on peut :àuginéîiter de

Reste done l'emploi de l'engrais en. temps sec, c'êst-à-dire à beaucoup la dose, même sur les plantes en pleine .végéation

la fin de mai, C juin, juillet et après le fauchage ; alors, sans-qu'aucuns des inconvénients qcjiiè l'o I ar árque S4«r 'les
leO0aJnieilis l'avons ditplshtiliie plus haut, il faut délayer les matières; sols compactes se fasséntf sentir.
c'esk-à-divelies _iélanger avec une certaine proportionr d'eau or- contnr)
inaire que nous allons faire connaître. .

* insi on ajoute'au purin deux ou tr-ois fois son volume d'eau, -
ou autrement à une tonne de purin on ijoute deux ou trois
vtonnes:,d'cau; -de .mme pour les urimes de l'honne et des EVUE E lA
animaux. Au fûmier détrempé, on ajoute une fois son volume
d'eau ; à l'enr-ais-huñiain, de trois à six fois suivant que le eus ances pubhques, suiesde di
terrain est plus ou moins-sec, plus le terrain sera sec et la vé-- .des prix ot cii lieu hier au collégn de Ste. Anne sont ls
gétation avancée, plus on augmentera la quantité d'eau eunes élèves du cours anglais qui ont a peu prè fi ous les

-Cette obligation de délayer l'engrais a certainement des in frais de la séane de Pavant-undi. Ils avaient préparé plusieurs
conénients. cela augmente beaucoup les frais de charroyage. dialogues anglais qui ont bien réussi. On a surtout remarqué

'an n'a très-souvent.par elle-même aucune propriété fertili- que des élèves de.preiiière et de seconde année sont 'deiL pas-
sante. C'est néanmoins le mode le plus praticable ; parce que sablementmfamihers avec la langùe anglaise, grâc aux exercices
les voitures passeront sur le gazon saus le détériorer et qu'on journalers qu'ils ont, et surtout a.la règle quL les obhge de
donnera aux plantes un enrais .inmédiatement assimilable à parler uniquement anglais pendant la récréation du soir. A cette

une époque oà elles en oIt d plus grand besoin. De plus on a récréation les *éleves se partagèut d'6rdmaire par groupes, etj
remarqué que l'addition de l'eauimentc~de beaiécù 1 i les chacun d'eux préside un professeur dont^a langue anglise est.
propriétés fertilisantes de la matière.' .la langue maternelle. De cette flaçon, noi seulement on. est sûr

Cependant., il peut arriver. que. la continuité des pluies ne que les élèves convesent en anglais, maisdeplus la conversa-
laisse aucun teuips'pour employer ni la première ni la seconde tion roule sur des sujets variés, istructifs et quelcs faute de
méthode, parce que les charroyages exigibt- avant tout un sol -gge sont corr'igées.
rafflriiài. Alors,. il ne reste plus qu'à employer la méthode dont cux qui se sont le plus distmgués dans cette preimre scance
les Flamiaids se servent pouiý la -fumure-de tolites leurs terres: sont MM. J. Gossein, Ed. Dul2au, E. Martmeau, Aug. Ma-

Ou dépose Pengrais dans de ands.baquets aux extrémités loum, Edmond Paradis, Charles Fournier, Ed. Guay, Onéine
du champ; deux lomnimcs transportent ces baquets partout où 'ourassa et CAg: Béuchard.
il ei est- besoin, puis avc, une écope, espèce•de graude cuillère .Lechdcur des élève aoxéuté un charmant morceau mititu-
w bois niuie d'un long nmanehe,..ils distribuent l'engrais à la l: " Chant cn l'houncur des .fondaturs.; la nmusgue t
volée autour d'eux de manière cine toutes les parties de la de Bethoven Entr autres piòes lecos de musique er a ex-
prairie ci soienît-humectées. Si ce-n'était son haut prix, cettc cuté une trs-jolie, dont tóutes les parties ont etc arangées

éthode seraîit la plis av-antageuse, puisqu'elle permetl Pemploi par M. Me.in:mn : elle a pour titre : ' La paix et la guerre.
de l'engrais presque à Pétat pur et .qu'elfe diminue les ['rais de Les parties les plus belles de ce moreeau,'et qui ont été fortchai-royamge. t h e e agottées; sont Lu pire sum le chatmi a- bataille eti cnten-ïMais In all leurcuseniien te 1cii mmest paticableqce (;itis
de rarescrcntes.onds ïr.

Dans-la seance de I après-midi; on a répété la petite comédie
Ces divers engrais s'emploient dans des proportions différentes intitlée :" Uie distibuti6n dà prix," dö6n" rious it.oii déjà

ipree q1uils n'out pas tous, la même force; généralement 1 en parlé et qui a fortînmusé' .1jes élûvcs ont géié-alonidüt bien
grais hummn est le plus.énergique, puis vncientile purin les jou-leurs roles inais tiòis surtoutsoibdignes de
mines, et, ci (ler lieu, e . .laye .st MM. Alfred Pdlradis;uosaioSauciuer et. Paenion Tc

Ordinairement on netpar arpent de 70 à 140 barriques de Dans les·entr'actes, le eöips-dô iinisiiië'a'párfaiteiuánt exéèté
fumier délayé; - de 80 à 80 barriques de purin du d'urine ; et plusieurs pièees et notanmen t :Ue prànen'cde «« zjur
de1·5 à 45 barriques d'engrais huîuain. -Toutes ces matières de congé, pot-pourri i conmnò iîous 19'nä déjá dit ccà,

latl coml e tros vos jasont supposées pures. '.sioi de la fte dà ML Sl*iipiemur. s compose des air de'nos
Ces quantités ne doivent pas être dépassées, parce qu'une chansons-popul aires.

;urabondancce de principes.ertilismiits est -aussiý doiinnageablå·Ô Vint-ensuite la distribution solennelle des prix. Les élèves
gy'unîe trop gr.ande«pauvreté. .1cilnploi -des; ângraià liquides à qui se soitic plus ditingués ad pdüre latin, soàt i :Ls öl
très-hautes. doses 'produit -une végétation -dés plus extraordiL letier , dlèvev de rhétorique, qui a eut le prix de sagesse et .îp-
naires. L'lrbe devient longue et touffue, mais les tiges-sont pliation;-n physique M. En' D'ub ;n' philosop , M.
molles, sans rigidité, etseconehent sur'lesol;-oibién si:l'inconi fHcnri Têtu ; en:inthénfatiqùès M.'losa+iÔSiiucicr on rhi-
véitent .ne va pas juIsqu'î ce point, le: pièd .noisit'et tout lè rtoriqueý,MM. Philippu Péllétii- et-Pâm'ph'b-itlléc e1 belle's-

prein prendune odeur prononcée de aest ilttres, MM: Chs.iUchd O.ètÀ Desjidiî ,en ve-sifiu a-
consommé avec répugnance plr'le:bétail, cf, iiéiià l'état vert' tion 'MMi: Chs. Clih15iii"èét Alf.'. Maradl.'di i m li. clîsýe
il en est -refusé..coinplètemenlt. t'c inubnvéîîientirsoint lroduit 0ltieA'MM.'uJ. B3ulisid etEi. Dioiie. cu dotä ang'i im
par l'engraihumiain surtout ; mia'un p"wusIV i li'le plrrini Le prix«deságsseét cd plio iin' ài éldéé n é T r .I aill
Wy uîrit er et l. fumicr. dél.~~ y ....-....- 'h, r:id:L élòv~ èîLN(reï~njir'r j i~~a noinhie


